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“ — Je suis Anglais, senor. Si vous mettez la main sur 
moi, l’Angleterre se lèvera tout entière pour me défendre 
ou me venger. Mais rompons là. Portez ces paroles au 
Gouverneur, et faites ce qu’il vous plaira ”.

Le gouverneur demanda des ordres à Rio de Janeiro. Il 
lui fut répondu qu’on avait pourvu à la chose et pris des 
mesures en conséquence, et qu’il eut à laisser mylord Mnl- 
leville en paix. Quelles sont ces mesures qui doivent 
arrêter les envahissements de l’Angleterre, nous le saurons 
demain.

Malleville dîna avec nous. Haut sur jambes, d’une taille 
efflanquée, cheveux et favoris rouges, il était bien le type 
traditionnel de l’Anglo-Saxon.

Dinis lui ayant appris que nous nous proposions de fon­
der une mission dans le Takutu, la conversation s’engagea 
vite entre nous sur ce sujet.

“ — Mais savez vous, mes Révérends, nous dit-il, qu’une 
mission anglaise (de missionnaires protestants) s’occupe 
des Indiens du Takutu. Elle les évangélise, fonde des écoles 
pour les instruire, et le reste.

“ — Les missionnaires protestants anglais, répliquai-je, 
s’occupent des Indiens sans doute sur les terres de domina­
tion anglaise ou que l’Angleterre considère comme telles, 
ce que nous u'avons pas à examiner. Notre voyage a pour 
but d’examiner l’opportunité et les conditions d’une fonda­
tion de mission catholique en pays brésilien.

“ — Alors vous n’avez en vue dans cette fondation 
aucune intention politique !
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